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Se retourner vers la vie 

 

C’est dans le désert que Jean-Baptiste proclame : « Convertissez-vous ! ». 

Nous connaissons aussi des déserts qui nous dévorent d’angoisse, nous brûlant 

le jour, nous glaçant la nuit. L’appel de Jean-Baptiste y résonne de sa voix de 

tonnerre car le désert de nos vies est la terre où l’impossible peut germer, la 

vie nouvelle de Dieu y prend corps.  

Il se tient près de la source, au bord du fleuve Jourdain que le peuple a 

traversé pour la Pâque avec Josué. C’est un lieu symbolique de la vie offerte 

par Dieu dans nos errances.  

Deux consignes nous concernent. « Convertissez-vous » et « Préparez le 

chemin du Seigneur ». 

Se convertir c’est se retourner. Les skieurs savent faire une conversion pour 

changer de piste. Nous devons aussi nous y mettre pour abandonner la route 

qui nous perd dans les impasses mortelles du désert. Il nous faut traverser le 

Jourdain, le chemin de la Pâque que le baptême nous a déjà ouvert. Nous 

errions dans le désespoir : retournons-nous vers la vie. 

Quittons les épreuves et les erreurs du passé où nous risquons de nous 

complaire. Se convertir signifie que nous pouvons changer ! Avec Jésus, un 

avenir vient à notre rencontre et nous tire vers le bonheur. Comment 

l’accueillir ? 

En préparant le chemin du Seigneur. C’est la seconde consigne qui donne 

chair à la conversion. Nous nous retournons pour préparer le chemin du 

Seigneur qui vient nous chercher, gratuitement. Sa venue est un don, le don de 

la vie. Alors, la conversion et la préparation du chemin du Seigneur ne sont 

plus notre seul effort. Elles sont grâce, don de Dieu pour mieux être. C’est un 

retour à Dieu et à son Alliance, offerte dès l’origine, pour vivre de sa vie 

même dans la mort. 

Le don de Dieu se greffe dans notre désir détourné, pour le retourner vers le 

bonheur que nous cherchons, souvent à reculons. Mais il nous faut l’accueillir 

et non lui tourner le dos ! Alors, retournons-nous. Convertissons-nous ! 

Préparer le chemin du Seigneur c’est croire que l’impossible arrive si nous lui 

ouvrons les bras et lui prêtons nos mains. Emouvante coopération où l’homme 

et Dieu se rencontrent librement pour la joie d’un amour nouveau. Jésus 

baptise dans le feu de l’Esprit Saint qui métamorphose en joie de vivre l’eau 

amère des larmes et des sueurs.  

Et la paix jaillira. Déjà Isaïe l’annonçait : « Le loup habitera avec l’agneau. 

(Et nous en connaissons des loups qui rôdent en nous et autour de nous !) Il ne 

se fera plus rien de mauvais ! » C’est le fruit de la conversion.  

Un être nouveau peut naître en chacun de nous, en chacun de nos frères. Que 

la joie de cette promesse nous retourne et nous ouvre les bras. Préparer Noël 

c’est franchir le passage de la Pâque, le chemin de la vie qui s’offre à nous, 

pour tous. 


